
____________LE SAMEDI si

Vous croyez que j'ai peur de vous,
disait un gamin de 13 à 15 ans à un
homme d'un poids respectable. En ai-
je fait courir de ces gros hommes,
déjà 1...

-Vous, crapaud que vous êtes?1
-Oui, moi!1 il est vrai que j'étais

devant.

A la police correctionnelle.
Le président. -Prévenu, quelle est

votre profession 'i
Le prévenu.-Frotteur, mon prési-

dent.
Le président.-Mais vous avpz été

condamné un grand nombre de fois.
Le prévenu, aimable et spirituel._

Oui, mon président, j'ai ciré tous les
parqueta de la Seine!1

L'ironie des mots.
-Monsieur lait à @a femme une

scène atroce:
-Votre conduite est infâme !...

Vous êtes une créature sans foi, sans
probité, sans ceur...

Un domestique, placide, paraissant
sur le seuil

-Madame est servie!

Un anglais prend une leçon de
français, il analyse le mot cage.

-Cage, substantif féminin.
Puis réfLé,chissant :
-Comment se fait-il alors qu'on

dise : les oiseaux chantent dans les
beaux cages?

Dans un restaurant à vingt-cinq
sous.

Le Client.-Eh bien! et mes pom-
mes?1 Voilà une heure que je les
attends!i

Le Garçon-Voilà, 'Monsieur, elles
sautent!

Le Client.-Alors, faitesl-les donc
sauter jusqu'ici...*

On parle de Napoléon ler.
-C'était un homme prodigieux...

il savait tout..., sauf la musique,
ajoute le farceu'-.

-Maïs si ! proteste Calmeo, mais si,
il savait aussi la musique; à preuve
son fameux Duo des Pyramides.

Monsieur votre action est rembour-
sable au pair.

-Cmment faire.., le mion est
mort ?
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tière

À louer
Joli appartement

Avec Vue6
sur un superbe jardin

orni dp statues

M. de Calinaux fils, frais émolu des
bancs de l'Université, en est à son
premier flirt,

-Votre nom, mademoisellei de-
mandat il à unc jolie blonde.

-Hélène, monsieur.

-Iélène !. -. Mais alors, nous nous
entendrons très bien l e sais juste-
ment le grec i...

Le spiritisme étant à l'ordre du jour,
Patirol et Crétinus ne peuvent muan-
quer de s'y intéresser.

-Moi, dit le premier, j'ail! ie qu'un
esprit m'est apparu un jour en rase
campagne.

-Sous quelle forme1
-Sous la forme d'un âne...
-Parions que c'était votre ombre

répliqua aussitôt l'incorrigible gâteux.

Le marquis dé Calinaux collabore à
un journal mondain auquel il i oulait
transmettre, hier, par dépêche, le
compte rendu d'une fête champêtre.

Le télégraphiste refuse de prendre
son article à cause de l'orage qui inter.
dit toute communication.

-Parfait! dit le marquis. .J'aurai
le temps de corriger nia prose.

Et il tend au télégraphisto cette
dépêche:

"Revue du Grand-Afonde, Paris. Im-
possible télégraphier à cause de l'orage."i
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Rencontré hier le fameux Calmec sur
la rue.

-iens, ce cher ami ! niais pourquoi
donc portez-vous cos cieux parapluies 1

-Voilà : c'est qlue, si j'en oublie un
quelque part, il nie restera toujours
l'autre.

Sur le boulevard
-Eh bien !cher, contment va?
- Pas trop bien. J'ai chassé toute

la journée et je suis perclus de dou-
leurs.

-A1 e connais ça : les douleurs lié-
vra4niques.

Quelle c-haleur !J'en suis phoque.
-Vous voulez dire :J'en suffoque 1
-Pardon, marie Camîus, je conînais

ia langue. C'est-y vrai qu'on dit.
Souiller comme lui phoque 1 " B~ien,
alors puisque la chaleur nie fait souf-
lier

Au guichet du chemin do fer.
Une damte. - lin billet, monsieur

S'il vous plait.
L'empoyé. - Où allez-vous, nuia-

damel.
La dame. - Chez ma tante Jacque-

line.

UN JUG'EMElNT TIÉIÉRAU.E

En chemin dle for, de Paris à Ver-
sailles.

Un gî-oi monsieur, jouant l'homme
d'importance, se prélassait sur une ban-
quette des seconies, à côté d'un otilti-
vateur (le Pute-aux, un de ces hommes
de travail et do peine à qui le surnom
de croquant est rssté danu le pays.

A un nmoment, le gros monsieur veut
p)rendlre son nlouthoir et ne la trouve
pas. Il cherche, il se fouille, pas de
mouchoir ! Il se retourne vers le bon-
homme et brutalement il lui dit:

I'st-ce vous qui m'avez pris mon
mouchoir ? i

L'homme regarde fixement notre
hiomnme, en haussant les éjiaulesi.

Quelques minutes après, l'autre re-
trouve son mouchoir.
" Je vous demande pardon, dit-il

brusquement à son voisin ; je me cuis
trompé, je vous avais pris pour un
voleur.

-Nous nous étions trompés tous
doux, lui répond le paysan : moi, je
vous avais pris pour un homme bien
élevé. ",


